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devant eux des aHveraaire» redoutables e t bien «u-
parieur* en nombre. 

Chaque fois, la vail lance de DO» soldats, l'intelli
gence et l' initiative de leurs chefs, ont assuré U vic-
ssiWi 

• tous tas pointe de vue la bata i l le de Dikos> a une 
t r i s gmnd« importance. Ce haut fait d'armes, e n 
détruisant la puissance de Kabafa, met tra fia, i l faut 
l'espérer, ans incursions de bartdoo ennemies e t per
met tra ainsi de travail ler à étendre plus rapidement 
t'influence d e la France dans la région du Tchad. 

C'est à nos Taillants soldats, c'est surtout au ca
pita ine Dangevi l l e ot à son col l ibérateur , le l ieute
n a n t Avon, que ce magnifique résultat est dû. 

LA PREMIÈRE DE « SIEGFRIED > 
DE WAUNEI 

4V l ' O p é r a â. F a r d e 
s Première > est une façon do dire, car le • Sieg

fried 1 de Wagner date de près de cinquante an» e t , 
depuis cette époque lointaine déjà, a été représenté 
an Allemagne et en Belgique : mais c'est la première 
fois que • Siegfried » a les honneurs de notre grande 
•cène lyrique française, e t , de même que < Tannhau-
aer > ou • Lobengria », il a fait sensation. 

J e ne sai* si vous avez parfois tenté d'analyser vos 
ampressione au sortir d'une audition de l'une ou l'au
tre de ces couvres si touffues et si originales — il faut 
bien en convenir — de Wagner. Les oreilles TOUS tin
t e n t du fracas des fanfares, vous restez sous le charme. 
d e ce t te poésie nébuleuse du génie allemand, mais la 
•outeu.il,m d'esprit que vous avez dû apporte» pour 
anivro le sujet vous a donné une migraine atroce. 

Ou je mu trompe fort, ou nombre des spectateurs 
qui ont assisté, vendredi, à l'opéra, à la première c e 
a Siegfried > en ont conservé un souvenir assez inilé-
miissable de fat igue et d'enchantement. Mais lequel 
de CCA deux sentiments prime l'autre, je ne tenterai 
pas de l'établir. 

Quoi qu il en soit, • Siegfried • appartient à la cé
lèbre tétralogie de l'« Anneau de Nicbol ungen > qui 
leutcrme au^si la t Walkyrie » et le t Crépuscule des 
dieux >. 

Essayons Je dégager le sujet de • Siegfried > de» 
d e u i l s un pou broussailleux do la légende. 

HicKfried a été recueilli enfant par le nain Mime, 
• n Nibelung, qui l'a élevé dans le secret espoir de con
quérir par lui le trésor nagique ,:,ardé par le géant 
Vaiiier. Mais Siegfried s'affranchit du joug de son 
père nourricier, ressoud. lui-même les deux tronçons 
de l'épée de «ou père Alberieh. Puis armé de ce t t e 
arme invincible, il tue le néant Kafucr, e t , ayant porté 
à sa bouelie sa main roupie du s.inn île l'enchaineur, 
il comprend le langage des oiseaux. C e s t rrrâce à ee 
don mystérieux et guidé1 par un oiseau qu'il atteint le 
aominel escarpé où la Walkyrie Brunehilde repc/--o 
endormie dan.s son armure. Il diesipe l 'enchantement 
qui posait sur la jeune fille qn'il réveille par ses bai
ser*. Mais n'allez pas en-ire que le dénouement arrive 
au isj rapid< ment : ii y a de nombreit.es péripéties qui 
font durer quatre h e u r e ce véritable conte île fées et 
il a fallu tout le prodigieux génie musical de Wagner 
pour donner de la vie à la légende allemande. 

Iji> partition se ressent naturellement du caractère 
mystique et rév. tir du sujet : à eitei), parmi les pas
sage.- qui impressionnent le plus vivement, le prélude, 
le monologue de -Mime, l'entré.' de Si -rrfried et 'a gcone 
où le jeune lier••« forée l'époo mystérieuse. Ce .«ont 
encore le ilia' v u e . la fan fan de Sii .rfriod, le chant de 
l'évasion, l'apparition d'Krda, le réveil de Brunehilde, 
tous morceaux qui ont é:é maintes lois joué ; déjà dans 
les concerts. « l,es motifs ci.nductcurs — a-t-on dit — 
s'y entrelacent et s'y combinent, mai» le faire reste 
spirituel et ingénieux ; le.s harmonies les plus osées e t 
1-s plus imprévues «'y accumulent pour se dénouer 
dans la arûeo et le charme. » 

lies interprète* se .sont niont-és à la hauteur do 
l 'ouvre. (Test d'abord le célèbre ténor M. Jean do 
l i e / l .o qui, à un âf'e mûr, l'artiste e.st né à Varsovie 
en 1S.V). a rempli ce rôle de Siegfried avec une allure 
toute juvénile et une virtuosité qui excite l'admira
tion. Lo rôle de Brunehilde était tenu par Mlle Louise 
Ornmijean, autre artiste de l'opéra dont le grand ta-
1- 11! e t hors de discussion. Nous notons avec satisfac
tion que notre concitoyen, M. Noté , a donné beau-
cou,« do relief au rôle d'Alborieh. 

(J11 ni' à la ms-o en s. i ->e, e"" a été particulièrement 
soigné - et d, l'avis di s plus difficile* elle est de beau
coup supérieure à celle île Tlayrouth. En un mot , le 
sue •-. a octiri-nrc l'uiitiativi prise par M. Gailhnrd de 
monter . Siegfried , au Grand-Opéra. De l 'E. . . 

assez durement sentir en ce moment dans le sud d e 
1 Afrique. 

I i * l i â t * q u o t i d i e n n e d e s p e r t e » a n g l a i s e s 
Londres, 3 janvier. — L a Uste quotidienne des 

partes s ignale 9 tué», 33 blessés, 18 morts de mala
d ie e t 2 déserteurs. 

• • 
L E S N A U F R A G E S 

L e n a u f r a g e d u v a p e u r a m é r i c a i n « W a l l a -
W a l l a » 

Newt-Tork, 4 décembre — On croit que c'est a-
Portlahd que la barquo française « Europe i , al lant 
de Portland à Qneenstown, s'est rencontréo avec le 
• Wafta-Walla ». On se souvient que la collision s'est 
produito au milieu d'un brouillard épais. La plupart 
des passagers du » Walla-Walla > étaient des cher
cheurs d'or se rendant au Klondyke. ' 

L e n a u f r a g e d u v a p e u r i t a l i e n « S t i p i o » 
Lisbonne, 4 janvier. — L e vapeur hollandais 

• Danae i est arrivé, ayant à bord vingt-sept nau
fragés du vapeur italien t Stipio », qui a brûlé hier au 
large. 

LA SÉCURITÉ 

La Guerre au Transvaa. 
st peu, ci t< 

al en est à .si t.roi 
s t probable qu'elle 

leme an-
ne liai ru 

jamais. 
Kl pourtant, elle aurait déjà dû finir, si l'on en 

croit les feuilles anglaises. 
Le S juillet dernier, lord Kitchener déclarait qu'il 

I I plus que !• î.'i'itl lîoera en amies . 
Les \M>rdcrea>ux, additionnés o-puis lors, Jouneut 

une perte total.- de 10.170 hommes, do sorlo que s'il 
avait e te en...lai,ne,-.n M|.' e a la vérité, les 2-20,000 
Anglais u'aiiraiciit rétm affaire qu'à 3,3.10 combat
tants ennemis. 

Ht omis aven- eu dos ppofensoiirs d'histoire qui 
blaguaient les 'rheriiMM'yles e t nous résultaient, que 
fciH) lioiiimes me•• !.. ojn. la . n'avaient pu arrêter 
Soti.lXKl l'ersce 1 

DopO-'he d u g é n é r a l B a t e h e n e r 
la mires, I janvier. - Lor l Kit.-honor Célé'jrra-

phic de .Johanned urg. 3 janvier : 
a l „« colonnes llruec l lami l ton ortl i-aoturé, à l'est 

«l'Knm 'o. depuis le "•'. il. ombre, cent prisonniers y 
compris le général l'.ra-anus. ainsi qu'une quant i té 
cou i 'i-r.i'èo de provisions et il- na"ons. n 

'table i entre d'iinihulu. e, -u'i s, ut clir'g-.'s la plu
part des malade* et des inlrm. . L'église elle-même 
a été- dé-affectée du service da culte et transformée 
en hôpital. 

Troi- cent.» malades nu blessés y trouvent aisément 
j-lai -, parait-il, et y so:'t e mplct-enient à l'abri d s 
souffrances du froid qui, malgré la sa'son, se fait 

'" 

CHEMINS DE FER 
P l u s d e c o l l i s i o n s , d e t a m p o n n e m e n t s » 

d ' é c l i a r p u n i e a t i » . — L e b l o u - s j M e u i 
S c h r e l h c r . 
Il y a quelque trois ans, nous exposions dans U 

s Journal de. Hou-baix » uue très ingénieuse invention 
ayant pour but d'empècher les collisions sur les che
mins do 1er. L'inventeur était l'uu de nos concitoyens, 
M. Georges Schreiber, at taché, à ce t te époque, com
me directeur,* l'un des établissements Alfred Mot te .à 
Lodz (Pologne). 

L'invention était asse» simple en elle-même, mais, 
c'est comme l'œuf de Christophe-Colomb, il fallait la 
trouver. M. Schreiber disposait sur les voies de chemin 
de fer des appareils qui, au passage ,d'un train, per
metta ient à ce train de se couvrir eu avant et en 
arrière, ee qui évitait doue les collisions et le.s tampon
nements. Sans avoir une compétence technique en ta 
matière, nous avions trouvé l'invention fort ingénieuse 
e t très pratique e t nous l'avions hautement proclamé. 

Nos préoccupations quou.lionnes de la v ie de jour
naliste nous avait fait perdre de vuo l'invention 
quand, tout réoemment, nous rencontrons M. Schrei
ber. 

» Eh bien ! — nous dit-il — mon invention a fait t u 
grand pas, elle est maintenant tout-à-fait prat ique; 
venez donc voir fonctionner mes appareils aux Maga
sins Généraux. » Et nous nous sommes rendu* à l'in
vitation. 

Len expériences auxquelles nous avons assisté sont 
des pln.s intéressantes : nous nous e n voudrions de n'en 
pas entretenir de nouveau les lecteurs du « Journal de 
Houhaix ». 

On a installé, à l'un des étages des Marasins Géné
raux de Tourcoing, rue de l ioubaix, une voie ferrée 
Decauville, sur une longueur de soixante mètre.;, e t 
sur cette voie roulent d P u x pet i ts wagonnets : de dis-
tanco m distance ont été placés les appareils de nro-
tootion. Le sys tème est expérimenté devant nous. M. 
Sehreibcr lance riajl'evtré'iiité fie la voie l'un des wa
gonnets qui, après avoir franchi un appareil intermé
diaire, fait tourner en avant et en arrière un disqn» 
indicateur, allume une lampe et lève ce qu'on appelle 
une « buttée », c'est-à-dire un levier placé à l'inté
rieur de la voie près de l'un des rails. De l'autre o-vtré-
mité de la voie, c'est-à-dire en sens inverse, M. Sehrei
bcr lance l'autre wagonnet : quand celui-ci arrive dans 
la zone protégée, il rencontre la t but tée » qui ag i t 
automatiquement sur son fiein et le wagonnet s'ar
rête. 

i Mais — objectons-nous à M. Schreiber — ça se 
passait déjà ains-i grâce aux appareils quo nous avons 
décrits autrefois. » 

>• C'est vrai — nous répond l ' inventeur — mais 
mes appareils ont sn'ii une transformation considé
rable : autrefois c'était la «force mécanique qui les 
act ionnait et il fallait compter avec la di latat ion des 
cli.i.'nes. avec i'enixmibi'eiiient de mujitplcs ronages, 
aujourd'hui c'est l'énergie électrique qui ag i t e t 
avec clic. : J i une surprime, aucune déception. A 

quelque distance qu<? soient placés lc« appareils, iis 
sont reliés entre eux e t leurs fonctions s'cfTectuent 
Automatiquement avec une .précision mathémat ique 
et une sécurité ahsoltae. » 

" C e n t à M. l'abbé V a s s o r t — ajouto M. Schne-i-
bor — que je dois ce perfect ionnement capital , c'est 
lui qui a transformé mon ainarei l do simple auto
mate on automate électrique et je puis l'appliquer 

\ n o n seulement sur les voies en liinio <Ui-»«*. mais 
Aussi .air les embranchements quelque soit le nombre 
d»^ I^/IICK s'eiitiveroVs'aJit. » . 

Nous avouons très s i m i i e m c n t que l'appircii! noua 
a paru mervei l leusement trouvé, mais comme on 
pourrait- mettre e n douto notre compétence en a 
mat ière notiis donnons ici l'appréciation d'un ingé
nieur qui a étudié de très près 1 invention. V o k i co 
qu'il a éorit : 

La marelle do l'appareil est la suivante : Aussi
tôt qu'un train e«t entré dans la zone de protection, 
un disque, i l luminé automat iquement par l'électri
c i té on rouge ou tonte autre cuuleuT, indique qu'un 
train vient île <'enç;n'ror sur la voie; aussitôt le train 
protège lui-ne'me la voie per devant et par derrière, 
en faisant sertir une buttée d'arrêt. Les taquets n. 1 
restent levés tant que le fra^n n'a pas parcouru s a 
distance détennîn e, c'est-à-dire jusqu'à ce qu'il soit 
arrive à l'appareil n. 2 ou intertn'il iaire et ainsi de 
s-tito jusqu'à ee qu'il soit sorti de la zone de nrctre-
tion terminée par l'ait pareil do "ortie ou n. 3 . C« 
dernier anpareil fait s'abai-s. r les buttées qui é ta ient 
re"t-:"< levée.-, on romjvant tous les contacts , pour 
rendre la voie coin pli tem nt libre au train suivant . 

Scrirsison^ m lint. liant nti'tru train non signalé 
s 'ongige sur une Voie bloquée, il ren-ontre le « t a 
qu.-t », qui .t'jril -.ttr un ilispositif adapté à la locomo
tive corroTtior, 'ant à l'obturation d» la vapenr et on 
nv-mo te 
manii r.-

ment , n 

nps sur le frein Wi 
le train se trouve 

-tin-I» 
arrêt 

n~o, i. do rett 
Birtomatique 

iian De nos correspondants particuliers 
et par fil spécial 3° Étittâon 

LK CONOlîf iS NATIONAL D E S MINl-MIÎS 
S a i n t - t t i e n n e , 4 janvier. _ - Le journal « L a S J -

CinJs-» annonce que le congrès national des min'tir» 
aura lieu dar.s la première quinzaine de mars à Alais 
• t que e n t r ' a u t u s questions, il aura à examiner la 
aituation actuelle de- mineurs, les réformes parle-
mcnUiires et la grève générale, la s i tuation du col Î-CH 
fédéral et do Ta fédération internationale. 

CF.CIL l U f O D E S y.r J A M E S O N E N r R A N C E 
Marseille, 4 janvier. — M. CVcil Rhodes, accom

pagné du docteur Jumeson, c-st arrivé cette apris-
aauli par le « Hritnnnia ». M. Cevil Rliodes, qui s'est 
dérobe à toute interview, n'a fait que traverser tel 
hangars de la compagnie péninsulaire, pour monter 
auss i tôt dans le train spécial péninsulaire qui est 
parti à 4 heure*. M. Cée.l lUu>'es et le docteur .la-
meson arriveront à Calais dimanche à midi et à 
Londres lundi mat in . 

L E S P I U M R s POÎ'R LA c n / l T R E DV L I N 

E T D U ( q f A N V R E 
Par i s , 4 janvier, — Le « .JournaJ Officiel » de de-

aaain p*uh]icra un arrêté du ministre de l'agricul
ture aux termes duquel le montant de la prime ac
cordée aux cultivateur» do lin e t de chanvre est fixée 
pour 1901 à 70 fr. 50 par hectare. 

LE MOTIF D'UNE DISGRACE 
Paris, 4 janvier. — L» t (laulois > de demain annonce 

Ïi« le oVplaomii.-nt du lieutenant -colonel Iteville. chef 
état-major d* l'araHler» d» l'année de l>aris, cehii-14 

•nèoje qoi a oryinis»' re gnuid camp retranché qui doit 
abriter 500.000 hmiunei» eu «as de guerre et qui vient 
d'eftr» aurejé an fond de la provioo», a n dà à ce fait une 
J» fils ds iwi éui ne:.- ollieiei- ùto.- ilevé dkta le» Dasaini-
caius d'Arcuiil. 

L E C R I M E D E S A I N T E - A G A T H E 
IXontbrlson, 1 lanvier. — Siraatis, fils de la M** 

vante du curé do Sainte-Agathe , estj venu aujour-
djhui à Moiit'eri-' n, ^Kitir s'entendre avec M. H u a -
blet, juge d'instruction, auquel il a fiiit part de cer
tains soupçons tendant à incriminer un sieur D . . . 
Longuement interrogé hier, par le magistrat instruc
teur, un sieur Canard, cult ivateur, a rapporté des 
propos à lui tenus par D . . . , qui lui aurait ûit : « J<> 
ferai «nier lo curé , lui et «a bcvnne. » 

V N D C l f A I L L E M E N T P R P S D E NTCR 
Niée. 1 janvier. — Un éboqlement s'est produit sur 

le ohcniin de fer du Sud, entre Colomiars et S a i n t -
Isidore. T'n train venant du Coicmars vint bu ter 
contre l'é.boulcment e t la locomotive «'enfonçant dan» 
dans les terres, un déraiUoment se produisit. Uno 
dizaine de personnes ont été contusionnées 

C N E V I E I L L E FKMMK A S S A S S I N E E P R E S 
D T P E R N A Y 

R. in i s , 4 janvier. — Mme AdMe Simon, âgée de 
63 ans, d-meurant à Tremblay (commune def Mar-
oère) arrondissement dTax-ruay, a été trouvée frap. 
pée de quatre coups do couteau, dont un lui a coupé 
la carotide. Ce nouveau crime s je té la terreur dans 
le pays. . 

L A S A N T É D E L « 0 N XTTI 
Rome, 4 janvier . « - M. Nisard a été reçu e n au

dience particulière par le Souverain Pont i fe au
quel il a présenté ses compliments e t ses vieux, 
oummo chaque année. 

En sortant dn Vat i can , l'ambassadeur de Franc* 
no cachait pas l'excellente impression que lui 
avaient pr.xhiite la lucidité d'esprit e t l'à-propo» 
dont ava i t t'ait montre Léon X I I I pendant leur cota-
versât ion. 

Ainji tombent les in lonnat ions d'après lesquellca 
8 . S. U Pape serait dans un état de santé très pré
caire. * 

H es t donc démontré que l'apapreil Schreiber em
pêche les collisions, les tamponnements e t les éeàar-
pements de la façon ta plus prat ique possible e t que 
la queston de l a s é c a n t e absolue est un problème 
résolu. 

D e plus l'appareil règle d'une façon automatique
ment électrique le fonctionnement des aigui l lages a u 
poste central. 

Nous n'ajouterons plus qu'un mot : M. Schreiber 
est actuel lement à Berl in, car les ingénieurs a l le
mands se sont de suite intéressées à son bloc-systèm, e t 
on nous di t même, que l'empereur Guil laume v e u t 
faire expérimenter devant lui les appareils. 

Nous ne pouvons qu'applaudir de nouveau à l'in
géniosité , à l'énergie, à la persévérance de M. Schrei
ber, secondé si heureusement par M. l'abbé Vassart , 
et dans l'intérêt mêmo'de l h u m a n i t é , nous souhai
tons que notre concitoyen réussisse. i 

J . P . -L . 

a e u l ieu sur l a liifne de Saint-Tropez. D e s malfai 
teurs ava ient transporté sur la voie une borne kilo
métrique. Heareueement , le mécanicien, apercevant 
l'obstacle, e u t jus te le temps de renverser l a va
peur. Néanmoins , Je choc fut »i fort que la machine 
s a u t a de la vo ie e t al la s'échouer sur la route. Xkm 
enquête a été immédiatement ouverte pour arriver 
à découvrir les coupables ; c'est la deux ième tenta -
t i r e de ce genre qui a l ieu dans ces endroits depuis 
p e u do temps. 

a » . 

U s Paopos DE ROSALIE 
Ponie-t milanais. — Mv'fringfu-rttes. — Fauœes uois«tJteB. 

Un entremets do quinze sons. — Crème aux mar
rons. — Pour nettoyer les *tatu»ït»tte. 

Eau à dégreÂcaer les étoffe*. 

FAiYS mVEfâS 
N e j a m a i s d é s e s p é r e r . . . 

Le D r Laborde, qui a inventé les tract ions rvth-
méos de 1» langue pour rendre la v ie aux noyés ' e t 
autres asphyxiés, aunonio comment on a ressuscité 
deux bébés mort-nés officiill-ment, e t qui, au bout 
d'une demi-heure, ont respiré. 

Pour l'un, la frnand'mère trouvait que c'était ab
surde, qu'il fallait laisser le p e t i t cadavre tranquil
le ; mais le docteur continuait à t irer la langue du 
pe t i t 15 à 20 fois par minute avec relâchement. 
Au bout do 15 minutes , un soupir ; — au bout d'une 
demi-heure un second, un battement de cœur ; au 
bout d'une heure, un cri, un mouvement ; — c'était 
la première conjugaison du verbo être. 

Pour lo second, déjà glacé, au bout d'un temps 
donc;, on vit le» yoax remuer. 

Ceci nous montre, d i t un journal catholique, qu'il 
ne faut pus kitittr à dtmn< r le Baptiwu jolis coïkii-
tion aux infants qui paraissent mort-nés 

N o u v e l l e s p o i r e s . . . p o u r l e s c h e m i n s d o f e r 
D'après le Petit Journal, on fait aclor . -çmont lo 

procès de-s- cornes de cuivre dont se servent les em
ployés de chemin de fer pour signaler l'arrivée des 
trains . 

Leur u-.ajrc fat igue la gorge et ici bronches e t l'on 
a observé, en outre , que ces instruments, dans Ics-
aaMS» souffle indifféremment tel ou tel employé, cons
t i tuaient un véritable danger de contagion de la t u 
berculose et d'autres torribloi maladies . 

On a donc expérimenté, dans certaines pares du 
réseau Paris-Lyon-Méditerranéc, do nouvelles cor
nes dont le pet i t orifice s'adapte à uno poire on 
caoutchouc, que. l'employé n'a qu'à pruiser dans sa, 
main pour faire retent ir un l ignai . 

Ces nouvelles cornes ont donné les meilleurs ré
sul tats e t il est à souhaiter qu'on en fasse uen-ge 
dans toutes, nos Compagnies do chemins de fer. 

E m p l o y é p e u d é l i e t 
M. VajiJcaskrick, brasseur, demeurant 1G5. chaus

sée d'Anvers, à Bruxelles, avai t parmi ses emplovés 
un jeune garçon do 15 ans nommé Godse.Ue dont 
la probité lui inspirait une absolue confiance. Aussi 
8c 31 déec-mhre, ayant à faire recommander un pli 
^ h a r j é contenant une somme do 1,800 francs le c~m-
morçsirt onvovnit le jetrao homme à la poste en lo 
•Jsargeant d->s forma'ités à remplir. 

Godso'le s'en alla pour remn!>'r sa mission mais 
il eut le tort d'en confier le motif à un do ses cama
rades do bureau, un parisien nommé Prévost . Celui-
ci le plaisanta sur son intégr i té et il lit miroiter à 
•es yeux les délices qu'il pouvai t se procurer avec 
Tarirent a,m lui éta i t confié. L le dévida, à partir avec 
lui pour Paris . 

Mme Godserle indignée de la conduite do son fils, 
• e rendit immédiatement à Paris , où elle s'P»t mi*e 
à sa reoherehe. H i e r soir elle retrouvait inopinément 
son fils et le remit el le-même entj-e les mains d'un 
a c n t de police. Le jeune commis sera déféré aux 
tr.' m m u x belges dès que son extradit ion aura é t é 
accomplie. 

D e u x e n f a n t s m o r d u s p a r u n s i n g e 
Re ims , 4 janvier. — Stanko Sovanowich, sujet 

russe, débarquait hier à Koinia avec sa famille, e t 
sol l ic i tai t l 'autorisation de faire travail ler dans' les 
rues de la vi l le un ours, un orang-outa-n;; e t deux 
sine., s. Cette autorisat ion lui fut accordée, mais à 
•audit ion qu'il prendrait les plus grandes précau
t ions , pour évi ter tout accident. 

Or. voici que tl.uis le courant de l'apnV-midi, alors 
quo Star.ko exhibait ses animaux dorant le ru'nlic 
dans la rue Hinemar, un spectateur mal avis,: t ira 
la quee. • d'un singe qui é t a i t p'us particu ièrement 
l'objet d e I amusement des enfants du voisinage. 

La quadrumane devint tout à corm furieux e t 
s'élança, sur deux bambins, q u i ! mordit cruellement 
à la cuisse. L'un des deux enfanta, le jeune Georges 
Govin, âgé de 12 ans, domicil ié cher, ses parants 
rue Marlot, n° 3, a été g l'a «ornent a t te int . M. lé 
docteur MahUlc a é t é appelé aussitôt pour soigner 
les doux pet i tes victim s. La guérison du jeune 
Georges Govin demander.» do longs soins-. 

A la suite cfe oc très fâcheux incident-, lo ptibiic 
voulut- faire un mauvais parti au propriétaire dos 
singiw. 

Lo'brigadier de police Sacrez dut intervenir avec 
des amonts pour proté-ger S tanko et sa famille. Il 
conduisit la caravane au pos^o de police du premier 
arrond- - . ment, rue dos Capncin», où If. Phi l ippe, 
vétérinaire , fut convoqué pour examiner lo sme.e 
qui avai t mordu les enfants. M. Ttaisso. ro,)imi--«aire 
do police, a drossé procès-Verbal contre le Rui e 
Stanko Savanovrich, et lui a interdit do cont inuer 
l 'exhibition d- ses animaux dans 1<-s rues do Re ims . 

S e n t i n e l l e a t t . tquéo à S a i n t - É t i e n n e 
Saint-l' .t icnne, 4 janvier. — La nuit dernière, le 

nommé Courbon. ouvrier te inturier , a attaqué I» 
sent inel le t'a faetion «levant la eas-'rne d'infanterie. 
Soutenu par do loin-lies individus, il l'invoetiva no*> 
sièromont et tenta de la désarmer. On a fait procé
dât à son arrestation. 

T e n t a t i v e d e d é r - i i l l o m e n t 
Toulon, t janvier. — l 'nc tentat ive de dcraillc-

mont qui aurait pu avoir de graves oonséquenecs 

H A I T FONCTIONNAI! t. I T A L I E N A S S A S S I N 
Saint- tJJI , 4 janvier . — La police snint-ralli iat 

vient do r>m éder, à (irons district de YV.r: nherg, 
r.ur mandai d-; autorit it-a nm . à un- arresta
t ion sertsat ionnelie. 

Il s'egil d'un haut forr-tionnatre de l'iidniiuj^ira-
tion .',- iloit.in-.s italiennes, dont on laisse igirfrt r 
lo nom et qui serait compromis dans | assassinat d'un 
chef d- -ardes-froutière d'Italie. 

Ce crime u préoccupé rivoracut l'opini-••• tant e n 
raison de» personnage» qui y seraient mêlés qu'en 
sui te de» e i r o r s t a n e qui l'auraient entouré . 

Le haut fonctionnaire arrêté était arrive depuis 
peu en Suisse. Il a été transféré à la prison de Sa int -
Gall. 

Les airtoritôs cantonales ont saisi le conseil fé
dérai de l'nrre'tjiticn et celui-ci examine , dès main
tenant , s'il convient d'accorder l 'extradition qui va 
lui être demandée. 

LK XAVF11.AGE D C « W A L L A - W A L L A » 
Ban-Franeisco, 4 janvier. — Aux dernières non-

vollcj on avai t constaté qu'il manquait à l'appel 26 
passagers et 33 matelots du « TValla-AVa".a n. 

I iGOERRE DANS LE SUD DE L'AFRIQDE 
I N T E R V E N T I O N D E S P T A T S - r N I S 

P O C n L E à B 0 E R 8 
Londres, 4 janvier. — Tenez pour certain quo 

i'Angleterre cherche o u puissance amie pour inter
venir comme médiatrice au Tnvnsvaal. Le F o r e i s n 
Office avaat pensé tout d'abord à '• ' eniagne, mais , 
par sui te do circonstances encore indéterminées , il 
raat retourné vers les Etats -Vnis . f"e~* le président 
Roosevelt qui proposera prochainement ses bons of
fices en vue de la conclusion de la paix dans l'Afri
que du Sud. 

LES PERTES ANGLAISES 
^ Londres. 24 janvier. — L« Wi*r-t>ffi<e pub r <njirmr-

d'hni la iist? mensuel!» de» ne-tes mfWimi dan» l'Afrifliie 
«kl j M . hi.e indiMii» »n touil d» H6 uiliciers et de 2.232 
•on» oftieii es et soldatu hors d«- cusubat. L» .infXre total 
des perles anglaises pendant la campagne s'élève à 83.736. 
Mais si on retrancha de oe chiffre •aW des homme» qui 

Avec les poulets , voici une recette qui sera dél i
c ieuse e t que vous réussirez toutes fort bien, mes 
mignonnes cuisinières. Il s'agit de préparer un pou
let à la modo de Milan. C o ^ t excellent. Vous eoin-
mencea par flamber un poulet. Coupez-le e n mor
ceaux, comme pour une fricassée ; m e t t e s de V'huilo 
dans une casserole, ainsi que tes membres du poulet, 
faites-les revenir à moit ié ; a joutes sel. poivre, un 
pou de muscade, 6i vous en aimez le goût, une poin
t e d'ail, des champignons entiers ; quand le tout est 
revenu, ajoutea très peu de farine, du persil haché, 
une cuillerée do sauce tomate , un peu do vin blanc ; 
fa i tes mijoter. Quand tout cet cuit , dressez le pou
let e n pyramide ; garnissez le plat avec des tranches 
de citron et des croûtons de pain frit. 

Quelques personnes servent avec du macaroni ou 
des nouil 'es. 

C'est un pilât à servir quand on a des amis. E t 
plus d'une foie, croyez-le, on vous réclamera la re
cet te . I 

Plusieurs mamans réclament des u chatteries », de 
bons pet i ts gâto-aux pour régaler leurs enfants , mais 
ce l^s que. je pourrais appeler mes pet i tes , pet i tes 
nièces , m'écrivent atisoi de genti l les lettres à ce su
jet . Ma foi, je vais essayer de les contenter. Allons, 
à l'œuvre. 

B a t t e s un blanc d'oeuf en neige, ajoutez-y cinq 
cv-/'.crées d e ' s u c r e en poudre et quelques gout tes 
d'eau de fleur d'oranger pralinéo. Battez- le tout jus
qu'à ce que la pâte soit bien forme. Introduises cotte 
pâte dans un entonnoir et former do pet i tes couron
nes sur uno fouille de papier d'office. Mettez cuire 
à four très donx. 

Oos méringuettea sont très jol ies pour garnir les 
assiettes do dessert ot bonnes à fondre dans la bou
che. 

Dél ic ieuses aussi les fausses noiset tes , un vrai 
hon.'-on qui est peu connu et dont vous fiourre:'. Taire 
La surpri-so à vos amie- , le jour où vous lo» prierez 
de venir goûter avec vous Cette friandise n'est pas 

a préparer, et avec un peu do soin vous la 
réussirez très bien. 

Tourne* 2o0 grammes de sucre ou poudre avec 
deux reufs e t une cuilioréo d'eau de rose pendant 
uno demi-heure. Pi les fin 2 grammes do gros po-ivre, 
4 grammes de cannelle ot 1 | .ranimes do clou de g i 
rolle. 

Coupez fin l'écorce d'un demi-citron, mêlez avec 
le sucre les œufs et l'eau de rose, ajoutez f-oO gram
me- do farine. Poudrez do farine le tour à p&to, 
étendez votre mélange, prenez par parce !!os de cet te 
pâ te e t roulcz-la en forme do noisettes , ' m e t t e s ces 
'boules sur uno plaque t irée avec de la cire vierfre e t 
faites-les cuire dar.s un four doux. Cette pâtisserie 
se sert avac le, thé et le chocolat. 

— x — 
Enfin, voici un entremets d'un goût exquis , qui 

peut figurer dans les plus grands dîners et qui re
v ient à la motlcstc somme de 75 centimes pour six 
convives . 

Vous met tez dans une oassero-lc 50 grammes de fa
rine do marrons do Lyon avec deux jaune; d'œufs, 
délayez le t o u t avec doux décil itres de crème e t 
ajoutez gros comme un cour de beurre et autant de 
eiïcrc en poudre. On pose ai'ors la casserole sur un 
feu doux e t on remue jusqu'à ce que la crème soit 
prise. On ret ire a lors 'du feu. 

Pendant oe temps on a bat tu trois blancs d'œufl 
en neige t r i s forme, on les ajoute à la crème. On 
verse le tout dans un p l a t ereux aliant au feu. e t 
que l'on a préa.abVinent bourré. 0 a San poudre de 
sucre fin et on mot cette crème quelques minutes 
au four, ou sovis un fou* do campagne. Au bout d'un 
quart d'heure, la crème est gonflée conune une ome
le t te soufflée, on la sort bienfoswude. Les 50 gram
mes do farine coûtent 15 centimes ; trois a":fs à 
t r ;- "us pièce, total , 45 centimes ; 10 centimes de 
crème. 10 cont inus do sucre. 10 centimes do beurra 
e t c'est tout . Pour 75 centimes, vous avez un su
perbe e t dél icieux entremets . 

— x — 
M a i , quit tons vi te la cuisine pour nous occuper 

dos autres nièces que les net toyages préoccupent. 
Vous désire», ma chère pet i te un bon moyen pour 
net toyer vos s tatuette» .- C'est facile : On enlève la 
pous-icro des statuette» à l'aide d'un soufflet. On 
souffle pondant un certain toi.ip». et peu à peu les 
particules de poussière l 'enlèvent. 

D a n s les endroits salis par les mains, on trotte t r i s 
don - nient aTcc une flanc1!,• et un p. a de mousse de 
savon ; puis on sèche mumVIiatoinont avec un autre 
linge. Si les terres su i tes ne sont pas peintes , in.es 
tout s implement roupies tlo la couleur naturelle de 
la terre, on peut les laver sans crainte et les mettre 
M- lier à l'air. ' 

lïaen n'est plus disgracieux, en effet, qu'un joli 
b i b 'et malpropre, ce a ressemble a une belle robe 
tachée. 

Mais ce'a me fait songer quo j'ai justement mis 
en réserve, pour von- la commun quer. la formule 
d'une mixture à dégraisser, qui est t, i- s implement 
merveil leuse, ot dont ^ vous entra. à avoir tou-
je . ir . uno pet i te provision cli,-/. vor . 

Voici la manière de pré-parer ce produit : 
On mélange à l'svan <• dan- MO •. r. d'alcool re. ; ifié 

""'i' jjr. d'essence de toi ' nthinc puro, SO gr. i':',-• ! r 
jul.'urique, quelques gout tes d'essence de citron. 

-rr^. - •sr.xr:-sL.nT:-.vrr-7z~.— 

cm rejoint !e--rs efl - : Ifs. demi ». on obti-esrt un cllill e i et 
d» 27.3*1 tués, bois «ia combat <u r«-foi . 

I N COMBAT PRÈS l)K VRKYHEU1 
la-:.'-.-.. " iam-i r. - - Cm .1. i*Y!ic .1 • Pretoria, 2 jan

vier, ers qi'e !t roltmel Cariait, oui .-i>.r,iit ,i.i- -
ron- rie Vreyheid. i été attaqué "par SOO B a i l . Il aurait 
ré-e-v à rop* se:- l'ennemi tu lui mite* ut des i 
gèie i' •» serait l.iii-s- à li'ur poursvita 

On oorsasrve ce t t e mix ture dans u n flacon soîgassai 
s è m e n t bouché. 

P o u r l'employer, on place l'étoffe tachée sur nrf 
l inge paie en plumeuTS doubles, on mouil le les tinbnst 
avec le mélange puis on frotte avec un morceau de 
flanelle bien sèche. 

Par o» moyen, surtout dès qu'une étoffe est tif> 
chée, la graisse e s t parfai tement enlevée sans laisans 
la moindre trace . 

B i e n commode, comme vous le voyez, e t d'un esaV 
pk» facile. T a n t e R O S A L I E . 

LE DRAME DE ROUBAIX 
L a fin tragique d u douanier Achil le Coutejicr e t do 

son amie Mathi ldo Franoq-Dcpottcr a cauTé t a n t à 
Wattreloa qu'à Cysoing une profende émotion. 

Pendant la journée de samedi, M. Grima!di, com-« 
missaire de police, a continué son enquête, qui n'nl 
fa i t que confirmer les détai l s publiés par le « J o u r 
nal do Roubaix » sur cet épauvantable draine. 

U n e l e t t r e d e l a m è r e d e l a j e u n e fille 
On sait quo Miithilde Franoq-Depotter, a v a n t de* 

se faire tuer par Coutelier, avait déposé su* la t a b l e . 
de la chambre, une carte de visitée où éU)2 i i t écri te 
ces mots : 

L a cause de ma mort est de vous m a mère ! 
Or, Mme Franoq-Depotter affirme que jamais eilai 

ne s'est opposée au mariage de sa nlle, et p r o t e s t e 
énergiquetnent contre les accusations de cet te der
nière. Voici, du reste, la lettre qu'elle nous adresse 
a ce sujet et que nous nous empressons de publier ; 

Wattr-eios, le 4 janvier 1902. 
Monsieur le Directeur | 

du • Journal de Roubaix », » 
Ma fille m'accuse par 1» lettre qu'elle a laissée, nue j# 

suis la cause de ce qui est arrivé, mais j» tiens à prédssr 
las ohoses. L 

Je ou i jamais refusé mon consentement à son mariaa» 
arec le propose de douane ContelKr d'autant plttf "ne sa 
robe de noce était déjà confeetioni.ee et r ne, demain «5-
ntonchc, ils devaient se rendie chez les parente du fionci 
à Cysoùag pour •uUieitSf le corj^ntenifnt de ses çareoss, 
mais, ce que je défendais à nia fille, était de rre p.i, passa* 
des nuits deh<as comme eSe en avait prés l'h:él :isls e t 
cotrane mère j'ai voulu remipir mes devoir» jusquVu der
nier moment. 

Je tiena à fa'r»? voir au public nue je ne suis irè'?«nea5l 
la oau.«e de cet affieux deame que je peitre depuis ee j ' so 
ai eu eonrii—nnut. Ma fuie aui-a u '' cet acte e. m liâv 
fiuenco de la hiiisssu «ans même se rendre c<nui,-.- d s la 
gravité ' te ce q t ' f l ï l A éent . 

Je vous cerau d-ne tics obligée d» vouloir bien inséror. 
cette lettns dans votre plus prochain jonrnaJ afin de sa» 
permettre de nte dé-, ouvrir devant le pub.i -. 

Veuillez agn-er. Monsieur lo Diio.tani, avee m»» reroats 
CMnienu anticipé», uies ciriUtés le- i*'un s»na»»a»«aa. 

Epeuss KiiANcie. 
Bouchère au Kiim-Liévin, WttieJo».. 

C h e z l e s p a r e n t e d M c l i i i l c C o u i e l i e / 
Le père ot la mère d'Achille Coutelier hatiitent, 

nous l'avons di t , à Cysoin;r ; ils sont respe t ive-
ment âgés do ti3 et de 70 ans. La douleur des malheu
reux fait peine à voir ; jusqu'à samedi à midi, i l s 
ignoraient encore la terrible catastrophe qui r i en t 
do frapper leur famille. CTost -n revenant de : on tra
vail que M. Coutelier a appris la triste nouve l l e ; 
On juge do la s en*? navrante do ('..'• aicir qui mar
qua, -on retour à la maison. 

Rien d'ailleurs, n'avait pu faire prévoir à M. e t 
Mme Ooutolier, le suicide de leur fils, dont ils igno
raient complètement les roastions avec M^thi lde 
Franoq-Depotter . Aie 21 décembre dernier. L la fin 
d'uue le t tre , le jeune douanier leur disait -i:r.(-\ ment 
en doux lignes qu'il comptait Uur annoncer prochai
nement son mariage avec une ii bouchère de AVattxe-
los. » 

Le 1er janvier au mat in , les pauvres p e n nt» o n t 
encore reçu uno lettre d'Achille Coutelier, qui l eur 
présentei t ses vœux pour l'anné-" nouvel le . Et il ajou
ta i t : « Quajit à moi, je ëuis très heureux, av. nt ob
tenu la place de douanier que je désirais tant , n 

A l a c a s e r n e d e l a P l a c e 
A la caserne de la rue de Lcers, où tous i^ pré

posés cél ibataires forment une grande famil le , l a 
mort tragique d i s deux jeunos gens a causé ans v é 
ritable stupéfact ion. Sorti Bu régiment depuis lo 
mois de septembre dernier, avec le grade de caporal , — 
Coutelier, on lo sai t , é ta i t àWattreTos dopai 5 mois 
seulement : il était trè.- courageux et montrait beau
coup do zi-'c dnns loxorcice de ses fonctions: ses ca
marades l'estimaient généra . m o n t . Depuis n-i-lquo 

! tesiips. cr-s derniers l'avaient surpris pleurant -il.ee-
cieusement d. as !a çlrambree et il scm'jiaii être c a 
proie à dc-s id^-es noires. 

Le brigadier Dolsalle et le préposé Mortr . , \ .-ont 
al lés à Roubaix . reconnaître è l 'Hôpital le cc-ps d u 
douanier suicidé. Ils ont repris lo revolver 'en t a 
ché do sang, ot l'ont remis on're 'es mains d Sî, le 
l ientonant Jivoquomain. M. P e t i t , inspecteur ira 
douanes, est éga lement venu à Roul ia i s . .or . iére ï 
avec M. Grimai li. 

L e s f u n é r a i l l e s 

Samedi après-midi, troi? frères d'Aehilh C-.ute-
lier, sont arri.'--s à l'Hôto'-Di- u : ils ont d " • "-lé i 
ce que le cadavre du suicidé ^oit ramené à t ; - -ing, 
où sera faite l ' inhumation. 

Les funérailles de MsUii lde Franeq-Depot;._r a u 
ront lieu lundi mat in à Roubaix . 

I * Librairie du Jourril tfe ffneoaix offre à 
à l'occasion ii« la neuvelle aimée : 

100 cartes ivoire t\ |io,:,-a|-i: e 
100 c»rte« ivr. je Italligniuhlti 
100 ear: -s ivjir» laraVure] 
100 cartes iv-ere, deuil (tvp graphiel 
100 car-es ivoire, don-! icHr..krai h. 
100 eartM ivpir», deuil (irraMtre 
Elle fdunut également une jolie i--it: con: -
100 carte» ivo re typ.iera{>hw et léO envel 
Même boa» [cal igraph e 

» » (erivnrei 
Mèni» boite deuil (typejriplii'i . . 

» » » (calli.-T-aphiet 
» » » (gravurei 

teur» 
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tZmXKB NOUVELLES RÉGIONALES 
LILLE. — T/égion d'bonnenr. — Sur la iiropeiotinc da 

Grand t'haneciiw de la I.cg-on Id'hoiuieiir vient d être 
nvirainé anaeajaer de U Ix-gi-m d'IiouDeur. M. l)'*f&. »<-
da: eu ratrarta, anci»a expert des s»ao»sin» d'ixibille-
nxc:.: et du sBsssmBMM, qui eonipt.1 quai .nie liai', ai..- de 

' : : - a c - t-t civils, b u t caTiip-gn-* t-r li m.'-tiïLÎe 
m • . re M. O'v^^ crt en Ufleja>i il habita léilc. mo de 
U lîaiTe, ohe/. son gendre. l*'ux de se» tils apparUeniieut 
à fanas» : 1» Renera! Dosée, psessé l'an d«ru er au i-adre de 
réserve, ot I» listteaant-ooloue! Dosse. dineteur da gé
nie. , 

LE SERVICE T r i . f i r î R A r n i Q U E entre les écluie» 
de MerviUè st d'Hitaplms sera inauguré le 10 janv^r. 

CN PÉNIBLE ACCIDENT A G I î A V i ; u x i ; s . — 
V»i>li-edi toir, les sieur» Auguste Mieliet, bauàaDger, st 
Pieuvre», marin, se rcsvda>r.t dé Gravâliue» au Grand-
Foi t-1'liiiippe, où iùs donieurent. Trompés pir l'obscu
rité, un peu après avoir dépasni la pi-'^reKe de Grave-
Thiis. ils t-smtièi-er.'t t-i'js deux dons le eneanf. Ileuvret 
rtu-.-> ; .\ sort-h- sain et s,vuf : esnajt à M ellet. on a retrou
vé sou cadavre samedi matin. 

EXPOSITION D'Al'P.-UiEILS A ALCOOL, A DCN-
KERQUE. — C'e«* hier, samedi, qu'a eu 1 eu l'ouverture 
de l'e.vpaeiiuion d'ar*pûre:!a à alctiol dénatesé, swOalles 
sous le hanjaT Jeaa-Btirt, par le Syr.dica.' agricole de 
T* 111 m l l s f i s s l de DnaVerqsn, Diir» l'a«^r*ajsee. ra-u» 
avoas tsmarqié MM. OaiUaia, député : Pa"i Dufour, avo
cat, président du Casans d'oflmaaaatâm; It.-rii-eti*. dé
puté: Dssaent, mair» do I^ink^rque: 1̂  pénéral Meert, 
jouwrntmr général d: Davkerqua, et>:., ère. Pes d - «nrs 
ont é-é proe s»se» par MM. Thifonr et Oiv'l'e.-::: i ]-l- a. en 
lieu la visite de l'aspasltmi qui est très rein env :Ve. La 
mu- que du 110c a douoé mi cemo.srt. 

HAZL'BIUlLCii. — Kéor^OMia. — Siaw-i.. o:il eu 
lieu, à dix heure* et demie, en l'églae St -H. i . à Ha/.e-
brouck, au milieu d'une tre» grande influence, les funé-

raillea'dc M Pierre Lajnar», s.-.:- ''rerterr -'.•• atraVn-
tains iialin.-T---. ! . dé. tnereri de 53 
ans. \A roips » été enndaii - I - -. i, ai. ître iparU 
à S: Qu -i.; n. où a:.-.i lieu l'anlri .ni-tioo. 

SAINT tNlKK. - Le.- fm. , - de M M e Va» 
F^kiieut, caps. i l au 110e Ji l.«:• •. dm»! ne..- _ v . u an-
Boocé Ii mort, à Donltè p.», • i. ... eu he a.' aiedi, 
,i Rt-Omer. I-»» ««ter té» , v le» • - ml ; «ire» y P iwtrt. 
Nous avons ramarqné le eeaei U MIWIMC.' son ofikssr 
d'ordouiuuce, de oombreax officiera du 21* é.»_ou» ta 
du 8e de li^i.e. L'àahuaaaléoa a eu lieu au cime: iv . 

COTOX9 ATfKf t r rAl -S» 
Vevr-York, mmedj, 4 janvier 1902. 
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